
 Extrême droite européenne

Belgique

Wallonie

Avant Guerre

1831

Constitution belge:
Régime parlementaire: un chambre et un sénat

1847

Jusque là, gouvernement unioniste
Voulait être au dessus des partis et estimaient être en compromis permanent.

Mais les divergences entre Libéraux qui prône un état laïc et les catholiques se font ressentir.

1852

1880

1914

Peu avant la WWI
Deux courants au sein de la droite chrétienne

Naissance d'une "vielle droite" --> catholiques conservateurs emmené par Charles Woeste
"Jeune droite" --> idée sociale avancée. 

Au sein de la gauche deux coutant: 
- La gauche libérale

- La gauche socialiste
Mais les deux restèrent unis. 

1918

Entre deux guerres

La droite est considérée comme ceux voulant changer les institutions mais jamais
complètement car ils reconnaissaient la Belgique et la monarchie.

La Monarchie n'a été sous le feu des critique que pas les socialiste jusqu'en 1909 et la fin de règne de Léopold II. 

La monarchie ne fut jamais remise en question. Même lors de la question royale, 
après la WWII c'était la personne du Roi Léopold III qui était remis en question et pas les Monarchie.

Cela ne donnait pas à l'opposition la possibilité de se liguer complètement 
contre les partis au pouvoir car la monarchie les liait dans leur programme. 

Cela était différent dans les groupes flamingants qui rejetaient le système dans son entièreté. 

La volonté de réformer le pouvoir, la constitution s'est fait ressentir, 
surtout du côté néerlandophone avec la naissance de partis comme 

Verdinaso ou le VNV mais aussi en Wallonie avec Rex.

Toutes ces nouvelles forces restèrent relativement faible dans les années 20.

La nationalisme belge est surtout un effet secondaire de la guerre.

Au milieu des années 20 Charles Maurras, prêtre, devient 
la référence de certains jeunes intellectuels catholiques.

Maurras aura une grande influence dans les Université Catholique de Louvain et dans celle de Liège.

1922

Deux mouvements nationalistes belge:
- L'Action nationale (1924) de Pierre Nothomb

- La Légion nationale
Paul Hoornaert était membre de la Légion nationale. Admirateur de Mussolini, c'était un fasciste.
LN rassemblait des anciens combattants dégoûtés du système et prônait un nationalisme ferme.

LN contre le marxisme, auquel est assimilé le juif. 
Contrairement au Rexisme, LN n'a jamais soutenu le régime Nazi.

Ces deux mouvements nationalistes s'arrientèrent rapidement vers la droite. 

1924

Groupe Pour l'Autorité.
Comprend les jeunes diplômés de l'UCL influencé par Maurras.

Action nationale est créé par Nothomb.
Il est contre la démocratie parlementaire.

Voulait un gouvernement fort responsable devant le Roi.

Nothomb se présentait étrangement en 1925 et 1929 
aux élections sur des listes PSC en vue d'entrer au Parlement, sans succès.
Cela entraina de la confusion avec son mouvement ce qui en sonna la fin.

Il entra au Parlement sur un liste PSC en 1936.

1925

1926

1927

Paul Hoorneart prend la tête de la Légion nationale 
et la transforme en en milice paramilitaire.
L'objectif est de lutter contre les ennemis 

de l'intérieur en vue de protéger la monarchie. 
Porte la chemise bleue comme d'autres mouvements fasciste. 

L'objectif était de combattre toute révolution de la gauche 
jusqu'à ce que ce qu'une révolution légionnaire puisse de faire.

Hoorneart, officier durant la grande guerre dut chef 
de la résistance durant la WWII et décéda dans les camps en Allemagne.

1930

1932
À ces élections, les chrétiens ont à

nouveau gagné. L'économique fut très peu mis en avant.

1934

1935

1936

Léon Degrelle crée Rexisme
Le parti est influencé par Mussolini, Salazar, Maurras...

Elections législatives anticipées:
Rex remporte 11,49 % pour sa première échéance électorale.

21 siège sur 202 à la Chambre
À l'époque, seuls les hommes de plus 21 ans votaient. 

Le parti avait presque la majorité absolue 
dans des cantons luxembourgeois ou namurois. 

À La Roche en Ardennes, 48 %
Bcp moins présent à Liège ou le Hainaut. 

Les électeurs de REX ne sont pas à cette époque 
des fascistes mais plutôt des individus contre "les pourris".

De base, Rex avait une image populaire et pas spécialement fasciste.
Mais dès 1936, le noyau dur du REX présentait des caractéristiques fascistes. 

REX n'est au départ qu'un des dirigeant de REX. 
Il semble que les ambitions de Degrelle dépassait les ambitions du parti. 

Mais dans ce parti, c'est Degrelle qui gère les membres, 
qui rentre qui doit être remplacé ou exclu.

C'est lui également qui gère les finances du parti. 

EN 1936, REX a sur ses listes beaucoup de Belgicistes, 
mais Degrelle ne s'est pas présenté à ces élections.

Degrelle voulait garder les mains libres et il y a vite eu 
un décallage entre les parlementaires élus 

et les diffusions dans la presse de Rex, dont faisait partie Léon Degrelle.

Rex a bénéficié du financement de Mussolini.

Degrelle s'appuiera sur l'expérience de Janssens, 
avec plus de talent, pour monter son parti.

Sa campagne était basée sur le nettoyage politique. 

Se réclame de l'Ordre nouveau.

Veut remplacer le parlement par des corporations 
constituées de représentants des différents secteurs d'activité

1937

1939Jean Thiriart glisse vers la
Légion Nationale.

Les élections législatives notent un net recul de REX. 
Il passe de 21 députés en 1936 à 4 en 1939.

Entre 36 et 39 beaucoup de parlementaires 
ne sont pas représentés avec REX, 

mais Degrelle en a liquidé aussi.
Les désistement à répétition 

se justifieraient par les positions de plus 
en plus fasciste prises dans 

l'organe de presse rexiste Pays Réel. 
Rex est affaibli. 

1940

1944

1945
Léon Degrelle s'exile en Espagne

Le journal Grande-Bretagne
devient Europe-Amérique

1949

Centre européen de documentation et d'information (CEDI) nait.
À sa tête Otto de Habsbourg (président d'honneur à vie)

Le CEDI belge est dirigé par Jack de Spirlet (président)
Le colonel G von Gaupp-Berghausen (Vice président exécutif 

Paul Vankerkhoven (secrétaire général)

1951

1953
Europe-Amérique devient

Europe Magazine

1954

Apparition Volksunie
Revendique la fin de la Belgique et la création d'une Flandre indépendante.

Mouvement flamingant 

1957

1960

1961

 Parti National (belge) (PN(B))
- Créé par Gérard Hupin (ancien prisonnier de Guerre)

- Emile Janssens (ancien commandant de la Force publique au Congo.
Parti basé sur l'idéologie de Charles Maurras et de Salazar

Personnalités 
Gérard Hupin, Président de 

l'ASBL "les amis belges de Charles Maurras".
Général Janssens, proche du MAC a adhéré en 1961 au PNB.
JeanPierre Grimar, secrétaire des Amos de Charles Maurras.

Frans Verberckmoes, codirecteur de la Nation Belge. 

Elections législatives:
recueilli 4744 voix (0,09 p,c.), aBruxelles (0,.3 p.c.),

a Termonde (0,57 p.c.), a Soignies (0,38 p.c.) et a Liege {0,38 p.c.).

Idéologie:
- Veut rendre au Roi la plénitude de ses prérogatives.
Renforcement de l'ordre et de l'autorité dans l'Etat.

Contre De Gaule qui veut se défaire de l'Algérie 
Pour l'organisation de l'Armée secrète 

qui souhaite conserver l'Algérie dans la France.
L'OAS agissait par terrorisme.

PNB ne veut pas d'anciens collaborateur en ses rangs.
Pour la nation et le patriotisme plus que pour l'unité de l'Europe

Le MAC retire son soutien au Rassemblement National
d'Evrard car ce dernier ne s'est pas engager à
abandonner immédiatement ses fonctions de
bourgmestre en cas d'élection à la Chambre.

Création de l'ASBL Les amis Belges de Charles Maurras. 
Après la création du PNB. 

Gérard Hupin en est le président.
Albert Lemmens est secrétaire de rédaction à la Nation Belge

1962

1964

Rassemblement démocratique bruxellois (RDB) par Paul Rohr.
Les membres sont:

- L Dutilleux --> anciens colonial qui avait rejoint le PLP.
- JP Grimar -> PN
- Gueuring -> OSP

- E Mendiaux (Amitiés belgo-katangaises)
- Paul Rohr

Présenter plusieurs listes avec le Parti national (extrême droite) 
et le soutien des Amitiés belgo-katangaises.

Directement soutenu par le PN et l'OSP.

Emile Lecerf sort de Jeune Europe 
et met sur pied avec quelques autres
activistes Révolution européenne.

Le suivent Claude Nancy, Paul Teichmann et Henri Moreau. 

RE est pour une Europe nationale, socialiste et blanche. 

1965

1967

Bloc National Belge (BNB)
BNB regroupe plus de 100 associations patriotiques

Fait partie de l'extrême droite 
conservatrice, mouvement d'unité nationale.

La Ligue internationale de la liberté (LIL) est créée.
Elle est soutenue par des groupes Révolution Européenne.

Paul Vankerkhoven n'y a jamais milité 
mais était proche de la direction Révolution Européenne.

Vankerkhoven était de tendance catholique maurassienne. 
Il se trouve en rapport avec 

l'Antibolshevik Bloc of Nations, une organisation anti communiste 
Regroupant des réfugiés politiques de 16 nationalités de 

l'Europe de l'Est et dont le leader 
en Belgique est M. Omelan Kowal (Ukrainien)

Co fondateur du LIL, le chevalier De Roover, 
également co fondateur du CEDI belge. 

Autres membres:
- Marcel Barzin (ancien recteur ULB), 

Richard Beauthier (député et bourgmestre Geshoren),
P Rohr, Paul Delforge, François de Merode, E Mandiaux. 

1968

1969

Cercle des Nations (CDN)
Plus un lieu de rencontre qu'un groupe, 

voué à l'infiltration de tous les rouages de l'Etat
(Politiques, économiques, judiciaires, militaires)

Président François Mérode et vice président Paul Vankerkhoven.

Ce Cercle est considéré comme la "cafétéria ultra-chic" du CEPIC.

Ce Cercle a un comité d'honneur composé 
notamment de Luc Beyer de Rijke, Henri Brugmans

Lucien Coormans, le Prince Albert de Croy, 
Charles de Pauw, Jo Gérard, Paul Vanden Boeynants, 

Le baron Kronacker, le Prince Antoine de Ligne, 
le comte Jacques Pirenne (Secrétaire honoraire 
de Léopold III et co fondateur du CEDI belge)

Paul, Rohr, Jack de Spirlet, P Vandromme et J. Van Offelen.

Le CDN servait d'adresse de contact à plusieurs organisations 
ultra-droites comme le Centre européen 

de documentation et d'information (CEDI).

Jeune Europe prend fin.

Nouvel Europe Magazine (NEM)
remplace Europe Magazine.

1970

1971

1972
Front National français

- Créé par le groupe Ordre nouveau 
- Jean Marie Le Pen à sa tête

Ordre nouveau

Jean-Marie Le Pen

1974

Front de la jeunesse 
- Créé par des étudiants d'extrême droite d'ULg.

Ils sont rejoints par des membres de l'ULB emmenés par Francis Dossogne
Puis des membres de l'UCL, emmenés par Daniel Gilson

Emile Lecerf en est le dirigeant. 

- idéologie: 
° Refuse le capitalisme sauvage, le marxisme et la démocratie. 

Soutenu par financièrement par les NEM-Clubs branche militante du NEM: 
° Nouvel Europe magazine

Rédacteur en chef: Emile Lecerf 

° CEPIC (Centre politique des indépendants et cadres chrétiens)

Rapidement, le Front de la jeunesse se spécialise dans les actions violentes 
contre les gauchistes, les immigrés les antiracistes.

Ce groupuscule défendait l'ancien dictateur Zaïrois Mobutu 
en intimidant des réfugiés politiques installés en Belgique.

En 1989, crée sa branche politique, le Parti des Forces nouvelles (PFN)

Emile Lecerf

1975

Forces nouvelles
- Créé par Le Front de la jeunesse, le Nouvel Europe Magazine et le CEPIC

Prend rapidement fin

Cercle culture et liberté
Fondé par Daniel Collogne

Collogne éditait Totalité, revue diffusée par le Mouvement social Populaire (MSP)
Le MSP était considéré comme un mouvement de destabilisation de l'Etat.

1976

Europe en avant est le parti du mouvement Europe parti-Parti européen (EPE)
Ce parti a des liens très proches avec d'anciens collabos ou des groupuscules néo-nazi.

Il sera l'allié francophone du Vlaamse militante orde (VMO). 

Association politique Ordre nouveau (APON)
Rassemblait des dissidents nationalistes-révolutionnaires du Front de la Jeunesse.

Devindra rapidement à la fin des années 70 le Mouvement social populaire (MSP)

1977

Avec le NEM, le Front de la jeunesse veut
réaliser l'Union des droites.

 les chefs de files auraient été un Paul Vanden Boeynants, un Henri Simonet, 
un Edouard Close ou encore un Roger Nols.

1979

Delta Nord est créé par Paul Latinus
Regroupe les éléments les plus radicaux du Front de le Jeunesse.

Béatrice Bosquet et Jean-Marie Paul quittent Delta Nord, qui prend fin. 
WNP remplace alors Delta Nord.

Création du Westland New Post (WNP)
Ce groupuscule néo-nazi est une émanation des NEM-Club

D'où était déjà nait déjà le Front de la jeunesse d'Emile Lecerf

A la tête du WPN était Paul Latinus
Il sera protégé par le CEPIC à un moment donné.

Le WNP a un lien très fort avec le Front de la Jeunesse 
et en serait même une partie intégrante.

 

Années de plomb belges

27 août 1979
Début de l’ « affaire François ». Elle implique 

le Bureau national des drogues de la gendarmerie dans un trafic de stupéfiants 
qui avait officiellement pour but d’infiltrer, selon les méthodes 

de ses instructeurs américains, une filière internationale.

22 septembre 1979
Début de l’« affaire Pinon ». Cette affaire 

concerne des partouzes auxquelles aurait participé l
’épouse du docteur Pinon en compagnie 

de hautes personnalités de l’Etat. Des mineurs 
y auraient également été « livrés ». 

Plus tard, cette affaire sera souvent évoquée dans 
le cadre des enquêtes sur les tueries du Brabant, 

du WNP et d'autres « dossiers chauds ».

Paul Latinus est engagé par comme informateur de la Sûreté de l'Etat. 
Son agent traitant est le futur commissaire Christian Smets.

1980

1981

1982

Nouvel Europe Magazine (NEM) prend fin.

Fin du CEPIC
Gérard Deprez, président du PSC 

veut nettoyer le parti et ordonne la dissolution du CEPIC.

1983

Parti des forces nouvelles (PFN)
- Nait suite à la condamnation 

en 1982 du noyau dur du Front de la Jeunesse.
Idéologie:

- Lié à Léon Degrelle, au milieu des ex-collaborateurs, 
à la plupart des groupements nationaux socialistes européens.

Le PFN est négationniste 
Nazisme et Rexisme sont les références historiques du PFN.

Membres:
- Patrick Cocriamont
- Nadine Leemens
- Daniel Leskens 

- Georges Matagne
- Patrick Sessler

Patrick Cocriamont 

Nadine Leemens

Daniel Leskens

Georges Matagne

Patrick Sessler

1984

Septembre 1984
Roger Nols invite Jean-Marie Le Pen

Où?? 
Roger Nols

L'ASBL Union belge pour l'Eurodroite change de nom pour devenir 
 l'ASBL FNUB-FN-NF (Front National 

pour l'unité belge-Front national- Nationaal front) à Marcinelle.

L'article 2 de ses statuts précise clairement 
que « l'association ''Front national'' veut constituer 

un point de rassemblement pour tous 
ceux qui veulent préserver l'unité nationale 

et favoriser l'unification de l'Europe, et en particulier 
par la présentation de listes sous son 

sigle à toutes élections ou comme composante 
de tout rassemblement rejoignant ses vues. ».

Cette ASBL laisse place à celle de Daniel Féret créée à Bruxelles, FN-NF.
La FNUB - FN - NF est réactivée en 2017 après 32 ans d'hibernation.

Front National - National Front (FN-NF)
- Créé par Daniel Féret 

Soutenu par l'Union pour une nouvelle démocratie (UND), 
néonazis, néorexistes et négationnistes, 

c'est le cas de l'Europese partij-Parti européen (EPE) 
et du Mouvement social nationaliste (MSN). 

- Idéologie:
° Attaché à l'unité de la Belgique 

Première force d'extrême droite crédible 

D'abord lié au FN français. Rapidement Jean-Marie Le Pen coupe les liens:
- Reproches: 

° Absence d'ossature militante 
° Manque de dynamique 

° Mauvais rapport entre le FN belge 
et le Vlaams Blok, alors allié avec le FN français de JMLP.

Elections européenne

Forces nouvelles - Nieuwe Krachten
Pas une force crédible

UDRT
Pas une force crédible

Parti communautaire national-européen (PCN)
- Idéologie: 

° Filiation Nazie-maoïste

- Créé par des militants du Front nationaliste (FNF)

FNF dirigé par 
Luc Michel (Ex

Front de la Jeunesse

1985Elections législatives:
Présentation du FN dans l'arrondissement du Bruxelles-Hal-Vilvorde

1986

1987
Elections législatives

- FN double son score dans l'arrondissement BHV. 
- Parti des forces nouvelles fait 2 fois moins que le FN

Parti des forces nouvelles (PFN)
- Parti néo-nazi
Historique ??? 

1988

Elections communales
- FN dépose 9 listes

- Parti des forces nouvelles dépose 7 listes

FN a son premier élu dans la commune de Molenbeek: Jacques Willocq

En Flandre, l'extrême droite qui obtient qq succès est ultra flamingante.

Jacques Willocq

Durant la législature, le comte
Thierry de Looz-Corswarem passe

du PRL au FN à Ixelles

1989

Elections régionales bruxelloises
- FN a deux conseillers communaux sur 75 en région bruxelloise. 

Agir (Avant garde d'initiative régionaliste)
- Créé par Willy Fréson

Il était jusqu'alors actif au sein du Front de la jeunesse 
ainsi qu'au Parti des forces nouvelles (PFN)

Agir se forme avec des éléments dissidents du PFN-Liège

Les membres PNF bruxellois tombent dans 
l'antisémitisme ce qui pousse Fréson à créer AGIR à Liège.

1991

Le Parti des Forces nouvelles (PFN) intègre le FN belge
Le Fn de Féret est venu sur les plates bandes du PFN 

avec un nom plus porteur et forcé le PFN a se dissoudre.
C'est le cas de Patrick Cocriamont, Daniel Leskens, Daniel Gilson, Xavier Sandron, 

Pieter Kersters, Georges Matagne, Christian Denivelle, 
Roland Pirard, Frederic Erens, Patrick Sessler.

Elections législatives 
Le FN décroche un siège de député, Georges Matagne, ancien du PFN

Le PFN est alors parrainé par Léon Degrelle.

Le PFN et Léon Degrelle soutiennent la thèse révisionniste.

Georges Matagne 

1992

Front régional wallon
- Fondé par des anciens du parti libéral chrétien, 

du parti des forces nouvelles et les Leander de la Ligue chrétienne belge

1994

Elections européennes
- Daniel Féret devient député européen

FN belge et Agir obtiennent pr!s de 9,5 % des voix. 

Elections communales
Les anciens du PFN s'alignent avec le FN comme 

Patrick Cocriamont et Daniel Leskens à Anderlecht, 
Nadine Lemmens et Georges Matagne à Bruxelles-ville, et Patrick Sessler à Scaerbeek.

AGIR devient la seule force d'opposition au FN.
AGIR fait 6% à Liège, Herstal et Dison. 

Au total, AGIR obtiendra 8 conseillers communaux et 2 provinciaux. 

Agir implose:
- Agir-Fréson

- Agir-Destordeur
- Mouvement Référendum
- Front d'action populaire

Alliance radicale 
- Créé par Patrick Sessler, Fernande Phillipart, Nadine Lemmens et d'autres élus du FN.

Patrick SesslerFernande Phillipart

Nadine Lemmens
- Elle a réalisé le salut Nazi lors de sa prestation de serment 
en tant que conseillère communale à Schaerbeek en ????

1995
Fin de l'Alliance radicale

- Patrick Sessler adhère au Parti 
communautaire national européen. Sonne la fin de l'AR

- La section Agir LLN relie aussi le PCN.

Elections législatives
- FN supplante AGIR partout, même à Liège

Le FN:
- Au Sénat

N°1 est Daniel Féret et N°2 est Roger Nols 
(ex-FDF, ex-PRL, ancien bourgmestre de Schaerbeek)

- A la Chambre
Marguerite Bastien mène la liste

Bastien devient députée alors que Féret et Nols n'ont pas pu présenter leur liste 
car le Parti Communautaire national-européen 

de Luc Michel a déposé plainte pour faux et usage de faux.

Luc Michel
- Ancien leader de la deuxième tentative de Front national en Belgique

Le FN présente une liste au Sénat:
N°1 est Daniel Féret et N°2 est Roger Nols 

(ex-FDF, ex-PRL, ancien bourgmestre de Schaerbeek)

Le front national est présent dans l'ensemble des
niveaux de pouvoir: communal, provincial, assemblée

régionales bruxelloise et wallonne, à la chambre
fédérale et au parlement européen

Alliance nationale
- Créée par Catania, ancien du front national

Relation étroite avec l'Alliance nationale italienne
Catania

Droite nationale
- Joseph Franz est à la tête du parti qui est aussi lié à Emile Lecerf

Provient d'une scission modérée du FN

Joseph Franz

Emile Lecerf

Ligue Nationale (LN)
Fondé par Kris Roman, ancien du VB passé ensuite par le FN et exclu pour antisémitismeKris Roman

Août 1995 
Marguerite Bastien est exclue de FN.

Cherchait à éclaircir les comptes du parti et refuse de payer sa cotisation.

1996

Front Nouveau de Belgique (FNB)
Fondé le 25 janvier 1996 par Marguerite Bastien

- Elle fédère les Front régional wallon, la Droite Nationale, l'Alliance radicale, la Ligue Nationale. 

Juan Lemmens passe du FN de féret au FNB

Possède une revue "Le bastion"

1998

1999

Mouvement Nation
- Des membres du Front nouveau de Belgique (FNB) fondent le mouvement Nation.

- Rejoint ensuite pas d'anciens militants du FN de Féret. 
- Des membres du groupuscule néonazi l'Assaut rejoignent aussi Nation. 

Hervé Van Lanthem est l'ex chef de ce groupe Assaut.

Ce mouvement a de liens forts avec les Wallon's boy. 
Gang violent de supporters de football Carolos.     

2000

Avril 2000, création du Bloc Wallon Créé par des dissident du FN de Féret. Georges
Hupin, Willy Fréson, Dimitri Seve.

A la base, les anciens membres d'AGIR.

Créé aussi par Jean-Pierre Walenne du Front nouveau de Belgique. Aussi par
Hubert Defourny, fondateur du REF, groupuscule raciste, Fabien Limbourg et

Christian Nokin.

2001

2003

2004

Force Nationale (FNationale)
- Créé par Francis Detraux, ancien sénateur du FN

Constitue une division du FN

- Avec Juan Lemmens, ex député bruxellois du FN entre 95 et 99. 
Il est également passé par le Front Nouveau de Belgique

- Jacqueline Merveille

Force Nationale est créé par des membres du Bloc national, 
qui n'aura vécu qu'en 2004, ainsi que par des dissident du FN de féret.

Il est rejoint par des membres du Front Nouveau de Belgique. 

Francis Detraux sénateur FN de 2003 à 2007

Juan Lemmens

2006

2007

Féret est président à vie du FN belge. 
Mais en septembre 2007, son beau frère, Michel Delacroix 

et son ex bras droit Patrick Sessler prennent le contrôle du FN belge. 
4 députés wallons, Daniel Huygens, Charles Pire, 

Charles Petitjean et Jean-Marie Borbousse les rejoignent. 

Le FN est coupé en deux , mais chacun utilise le même nom et le même symbole. 

Le FN Delcroix fusionne avec le Front nouveau de Belgique (FNB) 
Ce nouveau mouvement a un organe de presse indépendant: le Bastion. 

Le nouveau FN est rejoint par des membres de Force Nationale (FNationale).

Le nouveau FN s'appelle aussi le Front National (rénové)

Il reste dans le FN féretiste Patrick Cocriamont (l'idéologue), 
Daniel Leskens, Salvatore Nicotra et Audrey Rorive

Daniel Huygens

Charles Pire

Charles Petitjean

Jean-Marie Borbousse

Tous ces événements ont eut pour incidence de créer 
- le mouvement Nation

- La bannière Wallonne de Terre et Peuple
- Belgique & Chrétienté qui est une association intégriste

2008Patrick Cocriamont reprend la Présidence du FN belge à la place
de Féret jusqu'alors président à vie

Elections régionales
Audrey Rorive, député régionale sortante du FN 

se présente sous la bannière "Forces Nouvelles Belges", 
créé pour l'occasion. Cela n'a rien avoir avec "Le Front de Belgique". 

Elle a été exclue du FN et c'est pour 
cela qu'elle se présente sous cette bannière 

2009

16 avril 2009: 
Le FN rénové qui obtient l'autorisation

de présenter une liste aux élections
européenne en arborant le drapeau tricolore et la dénomination Front National.

Le clan anti-féret gagne. 

Les membres du FN de Daniel Féret peuvent encore se présenter à des élections 
mais doivent le faire sous un autre nom et en arborant un autre sigle.

Le FN rénové propose au Parti Vivant un cartel. 
Le Parti Vivant refuse mais cela crée une scission en son sein.

Le 10 avril 2009:
Chalres Pire et Charles Petitjean donne leur soutien 

au FN féretiste (qui n'existe plus en tant que tel). 
Cause: conflit interne au FN rénové à cause de têtes 
de listes pour les élections pour le Parlement wallon.

Pire voulait être tête de liste FN à Liège, Petitjean 
à Charleroi mais ce sont d'autres qui ont pris leur place.

François-Xavier Robert quitte le FN. Il était partie 
au Front nouveau de Belgique (FNB avant la fusion.

Nation
Il est possible que Patrick Cocriamont et 

Daniel Leskens adhèrent au mouvement Nation 
car ils sont proches de la mouvance identitaire: 

ils adhèrent à la bannière wallonne de Terre et Peuple.

Elections européenne:
- Se présentent:

° Le Front National (Jean-Pierre Borbousse tête de liste)
° Wallonie d'abord (ancien Force National)

Elections régionales:
- Se présentent: 

° Le Front National
Quentin de Launois tête de liste à Liège
Patrick Sessler tête de liste à Bruxelles

Florence Matagne (ancienne Front nouveau de Belgique) deuxième à Bruxelles

° Wallonie d'abord
° Nation

° Le Front démocratique bruxellois (dissidence nationaliste populiste du FN)
° Peut être le nouveau parti féretiste et/ou celui des députés Pire et Petitjean

Création du Parti des pensionnés
A Liège

Au départ, ce parti ne se revendique pas 
d'extrême droite. Ses valeurs sont plutôt d'ouverture

Débacle électorale. Plus aucun député du FN dans les
parlements régionaux.

Résistances soulèves 3 causes de cette déroute politique: 
1. Gros travail d'information médiatique. 

2. Problème de cohésion interne aux partis d'extrême droite
3. Respect strict du cordon sanitaire. 

Il a permis d'isoler le front de ses électeurs.

Les électeurs cherchant une alternative se seraient 
réfugiés chez écolo et dans l'abstentionnisme.

http://www.resistances.be/el2009r06.html

Wallonie d'abord
Francis Detraux et Juan Lemmens changent Force Nationale 

en Wallonie d'abord suite au ralliement 
des certains membres de FNationale au nouveau FN de Delcroix. 

Wallonie d'abord est inspiré du mouvement français Alsace d'abord !. 
Ce sont des partis régionalistes a relent d'extrême droite.

Quelques semaines après le changement de nom, WDB fait 1,18 % 
aux régionales à Charleroi et plus de 1,50% aux européennes. 

Alain Sadaune et Christian Haudegand, deux anciens du FN de féret mènent la liste. 

2010

2011

2012

FN belge a deux sièges à Charleroi

Parti des pensionné
Aux élections communales, le parti se rapproche des discours de l'extrême droite.

A Liège-ville, le parti est conduit pas Joseph Franz. 
En 2004 aux régionales il était sur la liste du Bloc national. 

Il était partie depuis les années 1970 des formations ultra droite telles que le Front de la jeuness, 
CEPIC, AGIR (premier nom), Front national de Féret, 

Drpote nationale, Front nouveau de Belgique, Force Nationale.

2013

La fédération des Nationalistes Wallons (FNW) se présente comme le FN Wallon.
Charles Petitjean avec Charles Pires emmènent cette formation 

politique et a été condamné en première instance pour avoir utilisé le sigle FN. 

Charles Petitjean et Salvatore Russo avait créé l'ASBL Rassemblement Bleu Marine, 
en référence à celui créé par Marine Le Pen en France.

Mais pour éviter une nouvelle condmanation cette ASBL et le FNW deviennent le Front Wallon.

Le Front Wallon estime être le seul héritier du FN belge.

2014

2015

2016
FN belge n'existe plus. 

La Cour d'appel de Liège donne raison à Marine Le Pen. 
Le FN belge ne peut plus utiliser cette appellation et le symbole. 

2017

AGIR (Action générale d'intérêt général)
Créé par d'anciens membres du FN de Féret. Salvatore Nicotra est le fondateur d'AGIR.

Ce n'est pas le même parti qu'AGIR (Avant-garde d'initiative régionale) de 1989 fondé par des dissidents du PFN.

L'objectif est de semer la confusion avec l'ancien AGIR. Volonté d'avoir les voix d'AGIR et du FN. 
AGIR se définit comme seul héritier du FN de Féret. 

Le Parti Wallon se fond dans ce nouveau parti.

Le parti des pensionnés de Joseph Franz fusionne également avec en 2018.

Le FN belge relance son asbl frontiste (FNUP-FN-NF) créée en 1983, Jean-Pierre Borbousse. 
C'est par elle qu'il crée AGIR mais aussi Jeune Europe.

Borbousse et Nicotra sont à la tête de de ce nouveau mouvement. 
Jeune Europe fait référence au patrimoine historique de l'extrême droite nationale et européenne. Directement lié à Jean Thiart.

Dimitri François quitte L'Alliance nationaliste wallonne et crée l'Alliance identitaire Ardennaise (AIA). 

AIA veut proposer des listes à Saint-Hubert Libremont, Arlon, Marche, Bouillon, Paliseul et Bertrix.

Dimitri François est arrêté en octobre 2017 pour incitation à la haine raciale sur Internet. Il ne déposera aucune liste. 

Il crée alors un mouvement clandestin, les Patriotes ont-collabos.

François précise que AIA pourrait se présenter en 2019 avec le parti Valeurs libérales citoyennes (VLC).

2018

AGIR fusionne avec le parti des pensionnés, mais aussi
avec ke Parti Wallon et une section entière du Parti

Populaire: celle d'Ath-Tournai-Moucron

AGIR. C'est ce « nouveau » parti politique qui est parvenu à unir derrière son sigle 
les fractions toujours actives, ici et là, en Région wallonne : le Parti des pensionnés dans la région liégeoise,

 le groupe Agir ensemble à Dison, le Parti wallon implanté à La Louvière, des anciens de 
Wallonie d'abord et même une section quasi entière du Parti populaire dans le district d'Ath-Tournai-Mouscron.

Alliance nationaliste wallonne, les Identitaires ardennais et l'alliance identitaire adennaise 
avaient annoncé vouloir présenter des listes aux commandes. Il n'en sera rien.

Comme Démocratie Nationale, Le Front Wallon, la Nouvelle alliance francophone 
et Wallonie d'abord, eux présents en 2012 mais absent au scrutin de 2018.

Salvatore Russo quitte le Front Wallon qui ne présentera aucune liste. 
Il rejoint la Nouvelle Wallonie Alternative (NWA, fondée en 2012 par le FN rénové) pour en devenir président. 

La NWA se lie à Nation pour présenter des listes communes. 

Russo emmène la liste NWA-Nation à Charleroi pour les provinciales. 

NWA ne sera présente qu'à Charleroi. 

La droite décomplexée VS Extrême droite
Au Nord du pays, représenté par la N-VA. 

- NVA

Au Sud, par une myriade de petites formations politiques:
- Parti populaire

Le PP n'a a priori aucun candidat transfuge du FN.
Modrikamen a refusé l'adhésion des membres du FN de Charles Pires et de lui-même en 2012.

A la base une alternative à droite du MR, le PP soutient à présent Marine Le Pen et Geert Wilders. 
Son homologue français est Dupont-Aignan. 

Le président du PP est proche de Bannon, théoriciens de l'art-right.

- La Droite
Une dissidence du PP créée par Aldo-Michel Mungo 2012. Il était en 2009 un des fondateur du PP.

Mungo participe en 2010 à une conférence anti-islam, organisée par Riposte laïque et 
le Bloc identitaire. Ce dernier est un mouvement d'extrême droite. 

Le Parti le droite se définit comme un parti de droite radical mais pas d'extrême droite. 
Le Parti exclu David Gemino, un ancien activiste du Front Wallon, ancien Fédération des nationalistes wallons.

Il crée alors Philippeville demain. 

Le 14 octobre 2018, seize listes ont été déposées en Wallonie aux élections 
communales par La Droite, avec un total de cent-soixante candidats. 

C'est sa liste à Charleroi qui est la plus nombreuse, avec quarante candidats. 
Sa tête de liste dans la capitale du Pays noir est Michel-Aldo Mungo. A Verviers, 

La Droite propose vingt-neuf candidats. A l'exception de Châtelet avec seize 
candidats, Farciennes avec quatorze candidats, Frameries avec neuf candidats, 
Mons avec huit, Sambreville avec sept, Hannut avec dix et Colfontaine avec six, 

partout ailleurs le nombre de candidats de La Droite est inférieur à cinq.

- Valeurs libérales citoyennes (VLC)
Fondé en 2013 par l'avocat ¨Philippe Chansy-Wilmotte, 

jusqu'alors vice président du Parti Populaire.
Le président de VLC est caractérisé par son obsession du « péril islamique ». 

Bien avant la création de son parti. Chansay-Wilmotte est lié àOskar Freysinger, 
l'un des dirigeants de l’Union démocratique du centre (UDC), 

la formation politique suisse de droite populiste, xénophobe et anti-islamique. 
En 2010, Oskar Freysinger donnait une conférence à Bruxelles au Parlement flamand. 

Elle y avait été organisée avec le concours du Vlaams Belang, 
en présence de Philippe Chansay-Wilmotte, sur place officiellement 

comme l'avocat belge d'Oskar Freysinger.

En 2014, le parti fusionne avec Part PLUS dont le président est Pierre Renversez, ancien militant du FN.
- Jexiste

Créé en 2017 par le député régional wallon André-Pierre Puget, élu en 2014 sur la liste du PP.
Puget quitte le PP un an et demi parès, il est en désaccord sur la ligne anti immigration du PP.

Puget rallie ensuite La Droite et se fait exclure pour collusion avec l'extrême droite, ce que réfutera l'intéressé. 
Dépose en 2018 deux listes: une à Dinant (Face au PP) et une à Bossu (Face au PP, La Droite et AGIR). 

- Philippeville Demain 
Créé par David Gemino. Se veut être une liste sans couleur politique.

Mais David Gemino a été militant du Front Wallon de Charles Petitjean. Il a aussi été cadre dans le parti La Droite, 
fondé par des dissidents du PP.. Il apporte ouvertement son soutien à Marine Le Pen. Bref c'est un frontière décomplexé.€

-Chrétien

La droite décomplexée ne provient pas de l'extrême droite de souche 
(// Nols dans les années 80 ou Sarkozy dans les années 2000). 

L'extrême droite rejette le libéralisme transfrontière, 
préfère, par autodéfense nationaliste souverainiste, un 

Règle des 3 i:
- Immigration
- Islamisation
- insécurité

Présent dans les partis d'extrême droite et les parti de droite extrême.

Les programmes de la droite extrême ne peuvent être considérés comme ceux de l'extrême droite.

I y a des tengeantes entre ces partis. Pour Résitances, ils ne sont pas assimilables. 

L'extrême droite est en net recul à Bruxelles ainsi qu'en Wallonie.
- Bruxelles:

Deux partis: Alliance bruxelloise contre le Déclin (ABCD)
Vérités bruxelloise (VB), composé d'anciens du PFN et du FN

Pour les élections communales de 2018, il n'y a plus que très peu de
parti d'extrême droite qui présentent des listes. Pourtant selon un

sondage de 2012, près de 12% des Wallons seraient prêts à voter pour
Marine Le Pen. La demande est toujours bien là mais l'offre est affaiblie.

Les votes protestaient risquent de profiter au PTB, PP vote blanc et
abstentionniste.

Olivier Buys crée Identitaire Ardennais suite à
l'échec de la Nouvelle Wallonie alternative.

La NWA se vide de l'intérieur. Buys crée alors L'alliance nationaliste wallonne, que rejoint François. 
Mais comme D François il est arrêté et ne peut

présenter de liste.

Buys se présente à Saint-hubert sous l'étiquette Nation. Il est la tête de liste. 

Démocratie nationale (DN) est fondé en 2011. 
Il se présente au départ comme le seul successeur de FN en Belgique. 

A ses début c'est. Patrick Cocriamont qui préside le parti. 

AGIR ENSEMBLE
Créé par Jacques Lespire, un ancien du Front National de Féret.

Il est également passé au Front nouveau de Belgique, de Marguerite Bastien.
Il passe en 2006 au parti Froce Nationale (FNationale) puis à Wallonie d'abord quand FNationale change de nom.

Il Crée AGIR ENSEMBLE lorsque Wallonie d'abord disparait. 

Joseph Franz crée un cartel entre le
parti des pensionnés et l'Alliance

nationaliste wallonne (ANW). Ce cartel pris rapidement fin.

Création du parti Alliance nationaliste wallonne (ANW),
créé par un ancien militaire déjà exclu du FN mais

aussi du PS et du Parti populaire.

Retour de Jean-Pierre Borbousse au FN canal historique
après la tentative de putsch en 2007, voulant écarter Daniel
Féret de la présidence à vie du FN. Il a également pris part

au FN Delacroix-Sessler.

Création de l'Alliance Nationaliste wallonne (ANW) à Saint Hubert. Le parti est dirigé par Dimitri François.
C'est un ancien militant du FN de Daniel Féret. Il passe ensuite au parti socialiste. 

Dès la création du Parti populaire en 2009, il est l'un des premiers militants. 

L'ANW est créée avec des membres de la direction de la Nouvelle Wallonie alternative (NWA), issue du FN rénové. 
Suite à des dissention dans l'ANW, Dimitri François crée l'Alliance identitaire Ardennaise (AIA) fondé en 2017.

Elections communales
Nouvelle Wallonie Alternative (NWA)

Front wallon (FW) (Créé par la fédération des nationalistes wallons (FNW))
Nation

PLUS (Patriotisme Liberté Union Souveraineté)
Wallonie d'abord

Parti mis en place par le Vlaams Belang pour liquider l'extrême droite francophone
Parti Faire place nette (FpN Dans le Hainaut)

Les membres sont Jean-François Godart, Georges Hupin (Terre&Peuple), 
Marco Santi (Président de Démocratie nationale)

Le Front Wallon emmené par Salvatore Russo ne récole que 0,4% à la Chambre des représentant.
Le Front Wallon ne récolte que 0,6% dans la circonscription de Charleroi pour les régionales. 

Le PP se fracture aussi pour créer de nouvelles formations
- Valeurs Libérales Citoyennes (VLC)
- Debout les Belges (Laurent Louis)

- Parti des pensionnés
- Vox Populi Belgica (VPB)

La Nouvelle Wallonie Alternative (NWA) essaye de
rassembler l'électorat de droite avant les élections de 2014
sous la marque Front d'union National (FuN)avec à sa tête

Philippe Duquenne. Ce cartel devait réunir NWA, Parti PLUS,
et le parti des pensionnés.

Le vice-président de Démocratie nationale (DN, mouvement échappé du Front national) 
et le vice président du Nouvel Elan wallon (NEW, qui n'existe plus)

Marine Le Pen saisi la justice pour ne pas que le parti ne puisse 
utiliser l'appellation FuN ni le sigle souhaité. 

Démocratie Nationale (DN), incapable de présenter des listes se joint à la liste Faire place Nette (FpN). 
Le parti est aujourd'hui presqu'inexistant. Seul son président Marco Santi le maintient en vie.

Patrick COcriamont ne fait plus partie du parti Démocratie nationale 
mais toujours bien de l'association Faire Front (FF) issue du FN belge. 

Wallonie d'abord
Aux régionales de 2014, la liste de ce

mouvement arrive à 1,23 % à Charleroi et 1,84
% dans la circonscription de Liège.

WDB ne présentera pas de liste en 2018 mais veut être de retour en 2019. 

Jusque là Marine Le Pen donnait son soutien 
au FN belge de Charles Pire. Une convention existait entre les deux.

Mais quand ses liens avec des groupes néonazis comme 
le Mouvement Nation, elle décide de couper tous les liens.

Cela fait partie de la stratégie de Marine Le Pen de dédiaboliser le 
FN français et de se débarrasser de tous les politiquement incorrects.

Le FN de Charles Pire prend fin.

La fin de la marque FN en Belgique est aussi un signal positif donné au 
Vlaams Belang qui est associé au FN français au Parlement européen.

Nouvelle Alliance Francophone (NAF) est emmenée par Alex Quévy à Saint-Ghislain. 
Alex Quévy est alors conseiller communal élu en 2006 sur la liste locale du front National. 

Il quitte ensuite le FN pour créer les Forces Démocrates Wallonnes (FDW, d'où découlera la NAF.

Avec 3,1% des voix, il n'est plus élu conseiller communal et la NAF ne sera plus active par la suite. 

aux communales, Wallonie d'abord obtient 5 % à Manage (Hainaut), plus de 6 % à Dison (Liège) et un élu.

Nation
Octobre 2012 : Après une très active campagne électorale, 

NATION engrange ses premiers résultats significatifs aux élections communales :

Liste de NATION aux provinciales pour le district de Charleroi : 1,46 %
Liste de NATION aux communales pour Charleroi : 1,16 %

Liste de NATION aux communales pour Forest : 1.24 %
Liste de NATION aux communales pour Evere : 4.47 % !!!

Marine Le Pen devient présidente du FN français et souhaite
dédiaboliser le FN français.

Le mouvement Nation conclu un accord politique avec le FN rénové.

Elections communales:
- Nation se présente en cartel avec le FNB: échec cuisant

1 élu communal à Verviers. 
- FNationales décroche un conseiller communal 

et deux conseillers provinciaux dans le Brabant Wallon€

Elections législatives
- Nation se présente avec le Front nouveau de Belgique en cartel: échec

Le Bloc Wallon se divise en deux. 
Une parti est menée par le président Georges Hupin. 

L'autre est emmenée par le vice-président Hubert Defourny.
Hupin regroupe les anciens du FN alors que Defourny compte sur les anciens du REF

Le Mouvement Nation lance Jeune Nation

Le Cercle des nations (CDN) laisse place au Cercle de Lorraine.

Fin du parti AGIR.

Bruxelles-Identité-Sécurité (BIS)
- Fondé par des anciens du Parti des forces nouvelles

- Comité pro-Vlaams Blok

Jacques Borsu décède. Son mouvement Europese parti-Parti
européen (EPE) le suit.

EPE n'existe plus.

Fin des années plomb. 
2 juin 1989

La Cour d’appel de Bruxelles constate que 
l’action publique concernant le WNP est éteinte par prescription.

L'Assaut
Hervé Van Laethem crée ce groupuscule.

Années plomb 
4 mai 1987

Début du procès devant la Cour d’assises 
de la Province du Brabant de Marcel Barbier 

et Eric Lammers du WNP pour le double 
meurtre de la rue de la Pastorale (>18/02/82).

25 mai 1987
Barbier est condamné aux travaux 

forcés à perpétuité. Eric Lammers est acquitté.

Vlaamse Militanten Orde (VMO)
Hervé Van Laethem fonde une section bruxelloise de VMO.

Création de l'ASBL Union belge pour l'Eurodroite 

Son président est Jean-Pierre Borbousse. 
Il vient du Parti communautaire européen (PCN) 

WNP prend fin

Années de plomb belges

12 janvier 1983
Le cadavre du taximan Constantin Angelou est retrouvé. 

Un lien existe entre cette nouvelle 
élimination et l’assassinat de José Vanden Eynde, 

servenu 20 jours plutôt à Beersel.

7 février 1983
Premier rapport à la Sûreté de l'Etat réalisé sur l’existence du WNP. Il fut réalisé 

par le groupe Massart-Kausse-Estiévenart (hostile au commissaire Christian Smets).

11 février 1983
Attaque de la grande surface Delhaize de Genval. Pas de victime.

25 février 1983
A Uccle, un Delhaize est à son tour attaqué. Un blessé.

3 mars 1983
Attaque de la grande surface Colruyt de Hal. Un mort.

10 mars 1983
Pour la première fois, Christian Smets rédige un rapport sur le WNP, 

avec lequel il était en contact depuis près de 3 ans.

18 mars 1983
Le journal d'extrême droite « Nouvel Europe magazine » publie l’article : 
« La Sûreté de l’Etat prépare-t-elle un coup d’Etat d’extrême droite ? ». 

Début de la croisade d'un certain milieu conservateur contre ce « service secret » belge.

21 avril 1983
Madani Bouhouche et Robert Beijer quittent la gendarmerie 
et mettent sur pied une agence de détectives privés, l’ARI.

Mai 1983
Fin de l’opération des vols des documents de l’OTAN par le WNP.

16 août 1983
Marcel Barbier (le n°3 du groupe action du WNP) est arrête, à Saint-Gilles 

(une commune de Bruxelles), suite à une bagarre de rue. Néanmoins, 
il fait des révélation sur le WNP. Des documents confidentiels de l’OTAN volés par 

cette organisation sont retrouvés dans son appartement. L’affaire WNP débute.

Septembre 1983
Pierre Carette crée le collectif Ligne rouge, 

une structure de soutien aux groupes terroristes ouest-européens.

10 septembre 1983
L’usine de tissage Wittock-Van Landeghem, à Tamise, 
est cambriolée. Sept gilets pare-balles y sont dérobés. 

Un mort. Cette actions sera mise ensuite à l'actif des tueurs du Brabant.

17 septembre 1983
Cambriolage du Colruyt de Nivelles. L’implication d’une équipe mixte 

(composée de petits gangsters du Borinage et d’éléments « militaristes ») est évoquée. 
Les forces de l’ordre tombent dans une véritable embuscade. Trois morts.

2 octobre 1983
Jacques Van Camp, le patron de l’auberge des Trois canards 

(à Ohain, près de Waterloo), est froidement abattu.

7 octobre 1983
Le Delhaize de Beersel est attaqué. Un mort.

11 octobre 1983
Le procureur du Roi ordonne une instruction à charge 
de trois dirigeants du WNP (Barbier, Libert et Latinus) 

du chef de la création d’une association de malfaiteurs et de milices privées. 
L’instruction est menée par la juge d’instruction de Bruxelles Madame Lyna.

28 octobre 1983
Paul Latinus porte plainte pour menace de mort.

L'Union pour une Nouvelle Démocratie nait.
Daniel Féret en est le président. 

Années Plomb belge
18 février 1982

Double meurtre de la rue de la Pastorale 
(à Anderlecht) par un commando du WNP.

Début avril 1982
Deuxième cours de filature de Smets donné aux membres du WNP.

Mai 1982
Pierre Carette met en place le premier noyau militant qui donnera, 

quelques mois plus tard, naissance 
aux Cellules communistes combattantes (CCC).

1er. Juin 1982
Les contacts entre Christian Smets et Paul Latinus 

prennent officiellement fin, 
lorsque le premier sera muté au service protection 

des personnalités de la Sûreté de l'Etat.

Août 1982
Sortie du premier numéro de « Subversion ». Cette publication 
est éditée par Pierre Carette et Frédéric Oriach (Action directe). 
Elle propage les idéaux des différents groupes d'ultragauche de 

« guérilla urbaine ». Cette revue est 
singularisée par un antisioniste radical.

14 août 1982
Un grand magazin est attaqué à Maubeuge (nord de la France). 

Un blessé. Cet hold-up aurait été la première action des tueurs du Brabant.

30 septembre 1982
Deuxième action des tueurs : l’armurie Dekaise, à Wavre, est dévalisé. 

Plusieurs armes sont volées. Un mort et deux blessés.

22 décembre 1982
Elimination, à l’auberge du Chevalier à Beersel, de José Vanden Eynde, 

un vieux militant fasciste qui en savait déjà sans doute 
trop sur les opérations de déstabilisation qui venaient de débuter.

Le Front de la Jeunesse se fait condamner par la justice pour faits de milice privée.

Années de plomb
Le journal de gauche « Pour » publie un dossier 

dénonçant les activités d’infiltration au sein d’organisations 
démocratiques de Paul Latinus. Ce dernier s’exilera ensuite 

au Chili avec l’aide de la DINA, la police politique de Pinochet.

Fin mars 1981
Retour de Latinus en Belgique.

Avril-mai 1981
Le docteur Pinon rencontre pour la première fois Jean-Claude Garot 

(rédacteur en chef du journal « Pour »). 
Il lui fournira son dossier sur les « ballets roses ».

Premier vol de télex ultrasecrets de l’OTAN, 
au QG des forces armées belges à Evère, 

par des militaires membres du WNP.

Latinus montre à Christian Smets 
les documents OTAN volés par son groupe.

4-5 juillet 1981
Les locaux du journal « Pour » sont incendiés par 

un commando d'extrême droite constitué de nervis du FJ, 
du WNP ainsi que du VMO, une organisation néonazie flamande.

11 octobre 1981
Attentat à la bombe contre l’adjudant de la BSR Guy Goffinon. 

Qui enquêtait sur l’« affaire François » (>27/08/79). 
L’Américain Jean-François Buslik, un ami de longue date du 

gendarme Madani Bouhouche, est impliqué dans cette action terroriste.

25 octobre 1981
Tentative d’assassinat de Herman Vernaillen, le collègue de Goffinon.

Novembre-décembre 1981
Le commissaire de la Sûreté de l’Etat (SE) Christian Smets 

donne son « premier cours de filature » aux militants du WNP.

31 décembre 1981
Vol d’armes de l’Escadron spécial d’intervention de la gendarmerie. 

L'extrême droite est soupçonnée.

Paul Latinus est engagé au cabinet de la
secrétaire d'Etat Cécile Good (PSC avec le

soutien direct de dirigeants du CEPIC.

Paul Latinus rejoint le Front de la jeunesse. 
Il est également agent du Public information office (PIO), 

structure de l'armée belge de propagande politique anticommuniste liée au NEM.

Centre politique des indépendants et cadres chrétiens (CEPIC) est créé. 
C'est un mouvement politique en réaction à l'organisation et à la 

structuration de l'aile démocrate chrétienne du parti social-Chrétien.
C'est l'aile droite conservatrice du PSC
Au début le CEPIC sera soutenu par 

le président du PSC Charles-Ferdinand Nothomb.

Le CEPIC était dirigé par Paul Vanden Boeynants, 
dont il deviendra président du CEPIC en 1977, mais aussi

Par le baron Benoît de Bonvoisin, Jean-Paul Grafé, José Dessertes, 
feu Jean Breydel, Cécile Goor, Joseph Michel, Paul Vankerkhoven.
Dans ce CEPIC se trouvaient certaines têtes du Cercle des Nations.

Le Parti National semble avoir cessé toute activité.
Gérard Hupin semble s'être retiré du milieu politique

Janssens continue de fréquenter les milieux traditionalistes.

L'Europese Partij/Parti Européen (EPE) est créé.
Son secrétaire généra est JG Borsu, 

ancien responsable des groupes d'action de Jeune Europe.

La volonté est de revenir à ce que faisait Jeune Europe: 
la formation des cadres, avec une discipline forte.

L'EPE a des contacts avec la VMO.

Emile Lecerf devient
rédacteur en chef du Nouvel Europe Magazine (NEM)

Le NEM est un magazine d'ultra droite, 
très vite considéré comme l'organe de presse informel du CEPIC.

Très vite se créent des NEM-Club, 
groupuscules voués à transmettre les idéaux du NEM.

L'objectif est rapidement de rassembler la droite nationale belge.
Le président national ds NEM-Clubs 

en Belgique est le professeur de l'ULB Jacques Piret.
Le dirigeant réel semble être E Lecerf. 

Lecerf a la particularité d'être raciste 
et de prendre la défense de la race blanche menacée par les juifs.

Des politiciens jusque là traditionnels sont soutenus par le NEM, 
tels que me général Edouard Close (PRL) 

ou encore Roger Nols (PRL) 
qui relieront plus tard le FNB et ou le FN de Féret.

Europese partij-party européen (EPE) voit le jour.
Créé par Jacques Borsu.

Il avait milité dans Jeune Europe dans les années 60

Ce mouvement a des lien avec le VMO.

Début des années de plomb belges
Le NEM publie un mode d'emploi pour commettre un cour d'état idéal.

Mouvement Rexiste créé par Debbaudt.
L'objectif est de faire revenir Léon Degrelle.

Ce mouvement était proche du Nouvel Ordre européen (NOE)

Paul Teichmann, ancien dirigeant du MAC, de Jeune
Europe et de Révolutions Européenne est élu conseiller

communal d'Ixelles sur la liste PSC.

Gérard Hupin se présente sur une liste PLP.
Le PLP jouait alors la carte de l'unitarisme. 

PN présente des listes à Bruxelles avec pour candidats:
- Gérard Hupin, Grimar et le Général Janssens.

À Tournai
- Georges Hupin, Marcel Amand, José Delplace.

À Charleroi
- Looz-Corswarem (lien avec le MAC),

Jeune Nation devient une branche 
formatrice des cadres de la mouvance. 

Jeune Nation prend officiellement position 
pour les Palestiniens dans le conflit israélo-palestinien.

L'Union des Syndicats Communautaires Européens 
(USCE) est créé par Jean Van Den Broeck.

Il était jusqu'alors dirigeant du syndicat de Jeune Europe.

Il est rejoint par Pierre Verhas, Claude Lenoir, 
JG Borsu, éditeur responsables des divers périodiques de l'USCE.

À la Base l'USCE est composé d'ouvriers de la métalurgie et d'étudiants. 
Le mouvement avait été créé suite 

à la défiance faite à l'encontre des syndicats reconnus.

Le Cercle de politique étrangère
Extrême droite conservatrice, Cerlces et lieux de rencontre 

Pour une Europe libre intégrée, 
disposant d'institutions supranationales controlées p

ar un parlement élu au suffrage direct.
Cercle placé pour la présidence de Paul Ruhr (PLP).

Mendiaux et Gérard Hupin (Parti National) sont des membres fondateurs. 

Jeune Europe est une émanation du MAC.
Le MAC est dissou et remplacé par Jeune Europe.

JE est un mouvement européen. 
Le MAC est présent dans la défense

 des intérêts des colons au Katanga notamment.
À sa tête Jean Thiriart. À côté de lui, E. Lecerf, Teichmann et Nancy.

Ils sont accompagnés du colonel Verlinden (ancien résistant), 
Raymond Folville (ancien de la Légion Nationale et ancien résistant). 

C'est un mouvement nationaliste européen. 
Voit l'Europe comme une nation européenne. 
Emile Lecerf fait partie de ce groupuscule. 

Centre des Etudiants Nationaux (CEN) est créé.
Le fondateur n'est autre que Georges Hupin, le neveu de Gérard Hupin. 

CEN défend un nationalisme belgiciste.

Par la suite CEN et la dissidence de Jeune Europe se lie 
pour devenir la cheville ouvrière des groupe Revolution européenne.

De 1945 à 1960, très peu d'expression 
d'opinion d'extrême droite.

Jusque là, la notion d'extrême droite est encore 
historiquement fort liée au fascisme italien ou au nazisme allemand.

Aucune formation politique ne veut reprendre l'héritage de Rex ou du VNV. 

Après 1960, l'affrontement avec le communisme s'accroit; 
les questions sur les anciennes colonies se posent également. 

Les médias de l'époque font de la place aux idées d'extrême droite. 
Le Soir et La Libre Belgique, notamment donnent de la résonnance à ces idées. 

L'extrême droite revient sur des questions telles 
que la question royale, scolaire ou la décolonisation.

Comité d'Action de Défense des Belge
d'Afrique (CADBA), créé en plein crise de la

force publique à Léopoldville.

À la tête du groupement, MM. Minet, Matijn et Verlinden.
Le volonté est de donner plein ouvrir 

au Roi des belges et non plus aux parlementaires.

Ils voulaient que l'armée belge intervienne au Congo.

Au moins un membre du CADBA est un ancien activiste maurrassien. 

Le 2 septembre 1960 le CADBA se mue 
en Mouvement d'Action Civique (MAC)

Il publie un journal. Dans le N°10, il arbore la croix celtique. 
Le MAC a également des relations avec les 

Jeunes Nation (Extrême droite) et Algérie France. 

Le MAC veut remplacer le pouvoir parlementaire par u pouvoir aristocratique. 
Le MAC est contre le communisme

Pour une grande Europe unie. Le MAC appelle ça le 4ème Reich ou le 3ème Empire.
Le MAC est favorable à un nationalisme européen. 

Farouchement contre André Renard, 
figure emblématique du syndicalisme et de la FGTB. 

Farouchement contre l'ONU qui défend le Katanga. Idem pour l'OTAN.

Le MAC comprends dans ses affiliés beaucoup d'anciens rexistes 
et d'individus favorables au Reich nazi.

Teichmann le sait et justifie cela par le fait que 
le Belgique ne peut se refuser un seul combattant 

mais aussi parce que ces individus 
se sont rendus compte s'être trompé d'idéologie. 

Le MAC va porter son soutien au Rassemblement National de M. Evrard.
C'est le MAC qui annonce un communauté de vues avec Nouvelle Nation de M. Derijcke 

Et avec le Rassemblement pour la défense des l'Oeuvre belge en Afrique.
Il attaque le Parti Indépendant de M. Snyers et le Parti National Belge de M. Hupin.

Membre du directoire du MAC
Auguste Minet est l'éditeur de l'hebdo du MAC.

Raphaël Matyn, ancien résistant.
Colonel E.R. Verlinden, ancien directeur général 

de l'Institut géographique du Congo Belge

Dirigeants actifs et rédacteurs du journal:
Paul G. Teichman chef du MAC 

JeanFrançois Thiriar, alias Jean Tisch, 
rédacteur en chef de Nation-Belgique, Chef de jeune Europe

Ancien membre de l'Association des Amis du Grand Reich Allemand
Moreau, alias Clavarol, 

M. Fred Rossaert de Schilde, responsable de Jong Europa

Organislation du salut public (OSP) 
est créé par Louis Gueuning, un ancien de Verdinaso.

C'est le pendant francophone des anciens membres de Verdinaso.
Le pendant flamand est l'OAW (Organisatie voor Algemeen Welzijn)

Pour l'unité nationale et le vote blanc. Retour de l'autorité du Roi. 

Se considère comme un ordre et pas comme un mouvement.

L'OSP a des contacts avec le Cercle National ou encore le Parti national. 

L'éditeur de la revue Le Cri du Peuple était M. Fourneau, membre di CADBA, 
le précurseur du MAC, lui même précurseur de Jeune Europe. 

MSB dispose d'un organe, Le Peuple Réel. 
Référence à celui du Rex, Pays Réel.

En 1958, il devient Europe Réel.

Europe Réel sera pour 
"la défense de la Race l'indépendance de l'Europe et la Justice Sociale.

Mouvement Social Belge (MSB) est créé. 
C'est une section belge du Mouvement Social européen 

et de sa dissidence le Nouvel Ordre européen.

A sa tête, Jean-Robert Debbaudt, 
ancien combattant et compagnon de Léon Degrelle.

Le MSB a soutenu le MAC et le CADBA.

Grandre-Bretagne voit le jour. C'est un
journal de droite conservatrice

apparu après la libération.
Fondé avec le soutien des forces armées 

et des services secrets britanniques en Belgique.

Il deviendra ensuite Europe-Amérique.
Puis Europe Magazine 

Puis remplacé par Nouvel Europe Magazine

Pierre Date, proche de Léon
Degrelle quitte à son tour Rex et rejoint le PSC.

10 mai 40: Degrelle est arrêté pour suspect. 
Libéré 

Degrelle provoque des élections à Bruxelles 
en vue de se faire élire 

à la tête de la Chambre et de reprendre 
une ligne dure dans la camps rexiste.
Mais seulement soutenu par les siens 

et les membres du VNV, cela a été un échec. 
Une alliance avait été signée entre REX et le 

VNV (Stef De Clerq), cela n'avait pas plus au belgicide rexistes.
Rex, qui avait pour point faible la Flandre, avait négocié 

avec le VNV pour laisser une plus large autonomie à la Flandres.

Sentant le danger, les trois partis traditionnels déignèrent 
un candidat commun: Paul Van Zeeland, le Premier ministre.

Van Zeeland fut élu à la tête de la chambre à Bruxelles.
Notons en core que le Cardinal Van Roey avait 

condamné le vote rexiste ou l'abstention la veille du scrutin.

Ce scrutin affaibli directement Rex.

Avant Degrelle, Armand F Janssens 
ruiné par la crise de 29 se lance en politique. 
Le seul parti de droite qui gagnera vraiment 

est le parti démagogue Janssens, Réalisme. Il fit un
percée de 18 % à Bruxelles. 

Le parti disparu complètement après cela.
Il recueille 45000 voix.

Cette victoire ne se confirmera pas 
par la suite mais c'est la première fois w

qu'il était tenté d'exploiter politiquement le dégout 
passager de l'opinion pour 

la compromission politique-finance.

Pas extrême droite mais populiste. 

Degrelle, jusqu'alors au sein 
d'un groupement lié aux catholiques, 

l'Action Catholique de la Jeunesse 
Belge (ACJB), se détache de ce groupe.

Il incendie nombre de cadres politiques.
Beaucoup de jeunes de l'ACJB le suivent.

En 6 mois il construit le 4 ème plus gros parti du pays. 

Il dénonce les magouilles et la corruption au sein de la classe 
politique sans jamais laisser 

entendre un quelconque pendant fasciste.

Le Rexisme a très peu de succès auprès de la classe ouvrière mais 
beaucoup plus auprès de la middle class et de la petite bourgeoisie.

La Ligue nationale, pour défendre la
patrie s'est élevée en milice. 

Ses membres portent l'uniforme.

Le gouvernement prend la première 
loi pour contenir ces mouvements: il interdit les milices.

Loi interdisant les milices privées du 29 juillet 1934. 
Cette loi facilement escquivable n'a pas eu bcp d'effet.

La loi vise tant la Ligue nationale que Verdinaso.

Il faut attendre cette date pour voir une
campagne naitre contre les collusions

entre la politique et la finance.

Création du groupe Réaction, de droite la plus féroce. 
Il publie la Revue révolutionnaire. 

Il luttait contre le Parlement et la démocratie.

La grande crise de 29 touché la Belgique en 1930.
Alors qu'il y eut une certaine euphorie économiques 
dans les années précédentes, tout tombe par terre.

Beaucoup de sociétés s'étaient créées à la tête 
desquelles des politiciens avaient été mis. 

Des banques tombent. 
Les petits épargnants perdent beaucoup d'argent. 

Il commence à y avoir une défiance 
et une colère envers le système en place.  

La revue l'Action française n'est plus largement diffusée en Belgique. 
Gringoire et Candide sont venus la remplacer. 

Ils serrèrent de bonne introduction à la propagande rexiste.

Beaucoup de belges ont également été 
influencés par le régime de Mussolini en Italie.

Les idées d'ordre et d'autorité étaient bien présents. 

Maurras et l'Action française sont condamnés par Rome.
Si les étudiants de l'UCL acceptèrent, à Liège, 

des étudiants restèrent derrière l'idéologie de Maurras.
Mais l'abandon de Maurras ne signifiait 

pas l'abandon des indées autoritarismes.

Léon Degrelle était étudiant à l'UCL en 1926-1927. Il accepta la sanction, 
mais 10 ans plus tard quand il créa Le Pays Réel, 

c'était en référence à la terminologie maurassienne.

Jeunesses nationales naissent. 
Soutien d'Action nationale

Dès l'après guerre se trouve un nationalisme désabusé.
- Nationalisme belge, presque exclusivement dans la partie francophone.

Plusieurs rêves:
° Belgique plus grandes avec le grand-duché du Luxembourg et le Limbourg hollandais perdus en 1839.

° Rêve d'une Belgique patriotique, débarrassé des mouvances séparatistes, celles flamandes.
° Rêve d'un pays victorieux, faisant payer sa dette à l'Allemagne et la tenant dans la soumission 

Tous ces rêves furent déçu. 

Jusque là, les catholiques avaient gardé le
pouvoir. Les libéraux et socialistes lutaient

pour atteindre le pouvoir.

Syndicalisme
Le mouvement parvient à rassembler.

En 1914, deux grandes fédérations existent: 
- un socialiste une autre chrétienne. 

Elles représentent près de 250.000 adhérents.

En 1924, le nombre d'adhérents s'élèvera à 700 000
Et même à 875 000 en 1934.

Vers 1880, il commence à y avoir des divergence au sein même de la droite
(Catholique) et de la gauche (Libérale).

Le premier mouvement de droite pourrait être l'Ultramontanisme actif de 1852 à 1880.
Il aurait souhaité que la Constitution ne puisse protéger que les les fidèles à 

Dieu et non pas les ennemis de Dieu. Ils appelaient la constitution "la liberté du diable".

Charles Perrin était de cette tendance.

Flandre

Vlams Blok
- Le cordon sanitaire politique a usé certains cadres du parti 

jusqu'à le faire reculer. (Jérome Jamin)

1931

Verdinaso (Verbond van Dietsche Nationaal-solidaristen)
(Ligue des partisans thiois de solidarité nationale) 

est créé par Joris Van Severen, une personnalité puissante. 
Van Severen considère Maurras comme son maître et s'inspirera aussi de l'Action française.

Il souhaitait mettre en place un "Ordre nouveau", ne croyant plus en la démocratie.

Volonté d'un rattachement de la Belgique aux P-B.

C'est en quelque sorte le pendant de la Ligue nationale.

Van Severen a durant la Grande Guerre participé à l'organisation secrète
Qui soutenait les droits des soldats flamands de langue flamande

Contre le commandement francophone de l'armée.

Ce mouvement était appelé le frontbeweging.
Il devint le un mouvement politique au sortir de la guerre: le Frontpartij.

Ce parti avait des vues nationalistes flamandes. 
Van Severen était député élu à la chambre de ce parti de 1921 à 1929.

1932

1933

Vlaams National Verbond (VNV) sous la présidence de Stef De Clercq
L'objectif initial est d'unir les différentes organisations nationales flamandes.

Jusque là, les groupuscules nationalistes flamands 
sont dispersés et se concentrent sur leur fief.

Ils étaient considérés comme de bons démocrates, non autoritaires.

Mais lorsqu'il a fallu rassembler, un groupe en flandre occidentale tenait 
la dragée haute au Verdinaso en ayant enchéri sur le thème autoritaire.

Le VNV est alors entré dans un programme autoritaire.
Toujours dans un esprit de compétition, le VNV se déclare pour 

la réunification du peuple thiois, des Flamands et de leurs frères hollandais.

Il fallait en finir avec l'unité belge.
Et surtout libérer le peuple flamand en le sortant des griffes de l'Etat belge.

Contrairement au Verdinaso, le VNV garda la même 
ligne politique jusqu'en 1940, pour un état thiois.

Donc objectifs
- 1. Unifier les nationalistes flamands

- 2. Créer un état dietsche autoritaire (ordre nouveau)mais dans un avenir plus lointain

Groupuscule collaborateur. 
Bénéficié du financement de l'Allemagne hitlérienne.

-16 députés élus en 1936
- 17 en 1939

- 

1937

Les dinasos (membres du verdinaso) deviennent de
fervent nationalistes belges.

Ce changement radical dans la vision du Verdinaso 
montra que sa force était Van Severen plus que l'idéologie.

1940

1942
Verdinaso est dissout par les Allemands. 

Gueuning était alors directeur du Verdinaso pour les provinces romanes depuis 1940.
Il décide de reprendre l'aile passiviste du Verdinaso. 

1950

1952
Le Vaillant, journal d'étudiants catholiques

liégeois manifeste ouvertement son
attachement à Charles Maurras.

Début des années 70

1978

Vlaams Blok
Création par des dissidents radicaux de l'ex-Volkunie 

(Parti historique du mouvement flamand)
Le VB est un cartel de deux minuscules formations nationalistes, 
le Vlaams volkspartij (VVP) et le Vlaams Nationales Partis (VNP).

Après les élections de 1978, le VB prend la forme d'un parti politique. 
Il reçoit le soutien des groupes d'extrême droite nostalgiques de l'Ordre nouveau, 

de la milice paramilitaire Vlaamse m militante orde (VMO), 
du groupe d'action nationaliste Voorpost, 

du cercle de réflexion "national-socialiste" Were Di, du Taal Aktie Komite (TAK), 
Des amicales d'anciens combattants de la SS flamande Sint-Martensfonds (SMF) 

et Hertog Jan van Brabant (HJvB), 
des scouts nationalistes de la Vlaams Nationaal Jeugdverbond (VNJ), 

des étudiants du Nationalistisch studenten verbond (NSV) ...

1984 Grosse percée électorale du VB.
Surtout à Anvers, son fief.

1988

Mise en place d'un cordon
sanitaire pensé et proposé par

l'antifasciste Hugo Gijsels pour contrer le VB. 
L'objectif de ce cordon sanitaire était de diaboliser cette extrême droite. 

L'empêcher d'entrer aux affaires et ainsi de décourager son électorat 
de voter pour un parti qui ne gouvernera jamais.

Cette stratégie était bonne pour des partis ayant des idéaux similaires 
mais pas encore diabolisé: la Nieuw-vlaamse alliantie (N-VA de Bart De Wever)

Et la Lijst Dedecker (LDD de Jean-Marie Dedecker).

2001

Fin officielle de la Volksunie

L'aile droite le la Volksunie devient la NVA.
La N-VA est créée. Ne peut être considéré d'extrême droite car nationaliste simplement

2003
Première élection pour la N-VA.

Maigre résultat que un seul député fédéral, Geert Bourgeois.

2004

Bart De Wever, jeune dirigeant de la N-VA négocie avec le VB 
pour atteindre la barre fatidique des 5% pour avoir d'autres élus.

Finalement, la N-VA se présente aux élections suivantes avec le CD&V.
Par la suite la N-VA quittera ce cartel pour voler de ses propres ailes.

Vers 2005

Un groupe confidentiel s'organise pour que Bart De Wever prenne le
contrôle de la N-VA. Il s'agit du Vlaamse nationale vriendenkring
(Cercle des amis national-flamand), dont l'accronyme est le VNV,
comme celui du Claamse nationale gerbons, le plus grand parti

d'extrême droite des années 30.

Le dirigeant de ce groupe secret n'est autre que Theo Francken. 

C'est par ce mouvement que le courant d'extrême droite a pris à la N-VA.

Quelle différence
dès lors entre la N-VA et l'extrême droite? 

De Wever dit : le VB préconise une stratégie « révolutionnaire » (sic), 
son parti une méthode « réformiste » (re-sic) 

pour aboutir au même objectif : la prise du pouvoir pour 
proclamer enfin la fin de l'État belge et l'indépendance de la Flandre.

2006

2007
VLD et Vivant forment un cartel

pour devenir OPEN VLD

2009

Grosse débâcle pour le
Vlaams Belang

Le Vlaams Belang perd presque 10 % aux élections régionales flamandes. 
1995 12,33 %
1999 15,54 %
2004 24,15 %
2009 15,28 %

2010

2018

Ninove 

La N-VA devient le plus grand parti de
flandre lors des premières élections dans

lesquelles il se présente seul.

Jan Jambon et De Wever
participant depuis les années 90 ensemble

 les conférences organisées par le Vlaamse-Nationale Debatclub.
Le président ce de dernier est un dirigeant du Vlaams Blok. 

Le VB ne fiât plus que 19% aux
élections législatives.

Apparition de la
Liste Dedecker 

C'est un concurrent direct du VB mais pas d'extrême droite car ultra libéral sur le plan socio économique.

Le VBelang perd la bataille
symbolique d'Anvers.

Elections régionales de 2004, le VB fait
son meilleur score avec 24,2% juste après avoir été condamné pour racisme. Il change de nom après les élections. 

Vlaams Blok change de nom pour
devenir Vlaams Belang après avoir été condamné ses trois asbl le structurant pour racisme .

Gueuring crée l'Institut de
Documentation et d'Etudes Nationales.

1951
Gueuring crée un mouvement pour La Liberté et pour l'Ordre. 

Il sera toujours pour Léopold III

Van Severen meurt, tué par des soldats français.

Le Verdinaso se sépara alors en deux branches.
L'une s'engagea dans la résistance alors que l'autre collabora.

Alors que Van Severen poursuit sa montée électorale, les autres
nationalistes flamands dégringolent.

À la Chambre:
- 4 siège en 1921

- 6 sièges en 1925
- 11 sièges en 1929 
- 9 sièges en 1932

Entre deux guerres

Emergence de l'Ordre nouveau
Courant d'idées qui veut remplacer la démocratie parlementaire par un système 

politique autoritaire dirigé par un chef puissant et une élite politique autoproclamée.

En Belgique, à la suite du suffrage
universel de 1919, le Parti Ouvrier Belge (POB) devient Puissant.

Cela provoque un refus du système démocratique. 

Les courants catholiques conservateurs et nationalistes belges critiquent. 
Une partie se laisse entraîner par les idées de Charles Maurras et de Benito Mussolini. 

Europe

Comment luter contre
l'extrême droite

Liberté d'expression

Saint-Just: pas de liberté pour les ennemi de la liberté 

Cordon sanitaire médiatique
Dans la foulée du cordon sanitaire politique, un second s'est mis en place, le médiatique. 

La visibilité est essentielle pour qu'un parti politique prenne de l'ampleur. 
Ce cordon veut que les représentants de ces partis n'aient pas de tribune médiatique en direct. 

Lorsqu'il est question de propos d'extrême droite, les journalistes doivent les mettre en perspective et les cadrer. 
Mais les journalistes doivent parler de l'extrême droite. 

Ce cordon sanitaire est préventif. 
Il n'est pas d'application en Flandre car la réalité politique y est fort différente. L'extreme droite y est très marquée. 

C'est une réalité que les médias flamands ne voulaient pas éluder. 

Ce cordon sanitaire est appliqué lorsque certains critères sont remplis:
- Le programme fait état d'inégalités fondamentales entre les citoyens.

- Ne respecte pas les structures démocratiques et les droits fondamentaux des citoyens. Voltaire: Je ne suis pas
d'accord avec vous, mais je me

battrai jusqu'à la mort;

Loi Mourreaux
30 juillet 1981, parlement adopte cette loi visant à réprimer les actes inspirés par le racisme ou la xénophobie.

Le racisme devient un délit, et plus seulement une opinion. 
Cela limite le droit à la liberté d'expression.

Loi du 23 mars 1995, répression de la négation, la minimisation, la justification ou 
l'approbation du génocide commis par le régime nazi pendant la seconde guerre mondiale. 

Code pénal: La peine pour injure, si
elle est raciste est doublée.

4 JUILLET 1989. - Loi relative à la limitation 
et au contrôle des dépenses électorales 

[engagées [pour l'élection de la Chambre des représentants]], 
ainsi qu'au financement et à la comptabilité ouverte des partis politiques.

Art 15 ter
Suspension du financement public des partis politiques qui vont à l'encontre de certains droits fondamentaux.

Cordon sanitaire politique
En 1991, le Vlaams Blok fait une persée électorale. 

En 1992
Les partis démocratiques signent un accord de non-coalition avec le Vlaams Blok.

Son programme est jugé comme contraire à la Convention européenne des droits de l'homme.

Engagement associatif
et syndical fort.

Contacts 

Experts

- Hervé Le Bras: 
Spécialiste français de l'extrême droite

Source: https://www.rtbf.be/auvio/detail_l-invite-de-matin-premiere-herve-le-bras-et-bernard-guetta?id=2210234
Date: 5/5/17

Pourquoi Marine Le Pen rassemble comme cela ? 
- Racine du vote FN. Vote très peu homogène. 

Village de moins de 500 habitants, vote FN dépasse 30 %. Dans les grandes villes, le vote est en dessous de 5 %. 

En 2002, Jean-Marie Le Pen n'a presque rien gagné au second tour. 

Jérôme Fourquet

Jérôme Jamin 
Spécialiste de l'extrême droite en Belgique

Source: https://www.rtbf.be/auvio/detail_l-acteur-en-direct-jerome-jamin?id=2067617

Acteurs

Qu'est ce que l'extrême droite?
Jérome Jamin

- Le langage palynologique n'échappe pas à la politique. 
En Europe, Trump serait un extrémiste de droite. Aux USA c'est différent. 


